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Sépia


Les mots qu’on ajoute


Aux peines


Qui viennent,


Les gens qui s’éloignent


De nos routes


Sans doute,


Et quand la souffrance


Impose sa présence,


Par hasard, on découvre qu’il …


Passe, le temps passe,


Et voilà que la vie s’efface,


Les images d’autrefois


Sont déjà sépia…


Des rides qui s’attardent


À des yeux


Silencieux,


Un miroir qui trahit


Le visage


Sans trucage,


Pas vu ces hivers


Qui un à un s’ajoutèrent


En silence, sans violence et il…


Passe, le temps passe,


Et voilà que la vie s’efface,


Les images d’autrefois


Sont déjà sépia…


Les cris d’une école


Lointaine


Reviennent,


L’enfant de son âme


Et son rire


En délire,


Blesse, innocent


Les rêves simplement


Et nous rappelle, éternel, comme il…


Passe, le temps passe,


Et voilà que la vie s’efface,


Les images d’autrefois


Sont déjà sépia…


Passe, le temps passe,


Tant de pas, si peu de traces !


Les images d’autrefois


Sont déjà sépia…




C’est l’heure


C’est l’heure du croissant trop chaud et du café très noir.


C’est l’heure de la tasse brûlante entre ses mains.


C’est l’heure où la brume danse comme une gitane.


C’est l’heure où la pluie remonte vers le Nord.


C’est l’heure où le livreur de sodas se réchauffe.


C’est l’heure où les taxis se lèvent.


C’est l’heure où les taxis se couchent.


C’est l’heure où la radio termine ses confessions.


C’est l’heure entre le loup et le chien.


C’est l’heure où ceux qui sont encore là croisent ceux qui n’y sont déjà plus.


C’est l’heure où ceux qui partent ne pensent qu’à revenir.


C’est l’heure où les pendules ne sonnent pas encore.


C’est l’heure où les vieux se sentent jeunes.


C’est l’heure du premier sourire de Notre-Dame.


C’est l’heure du premier cri du métro.


C’est l’heure où la parole redevient vantarde.


C’est l’heure où la rue s’abandonne au trottoir.


C’est l’heure qui ne connaît jamais de grasse matinée.


C’est l’heure où le sommeil rentre se coucher.


C’est l’heure où demain n’est plus qu’un souvenir.


C’est l’heure qu’on attendait depuis hier, à la même heure.


C’est la plus belle heure, ne la manquez pas !




Y a des jours comme ça


Il y a des jours où les gens naissent


Quand d’autres partent.


Il y a des vies qui restent


Quand d’autres passent.


Y a des jours comme ça…


Y a des moments qu’on croit éternels,


Mais qu’on ne saisit pas assez,


Alors quand vient le jour de se faire la belle,


On se dit qu’on aurait dû un peu mieux regarder !


Y a des jours comme ça…


Le temps n’est pas un ami.


Même si on l’apprivoise,


C’est lui qui nous meurtrit


Profitant qu’on s’embourgeoise !


Y a des jours comme ça…


Et puis le soleil nous laisse à des jours plus vieux,


Et la tempête qui se lève


Ne saura nous rendre heureux.


Y a des jours comme ça…


C’est pire que tout, cette habitude


De dire bonjour puis au revoir,


Jusqu’au jour où se dénude


Ce futur qu’on pensait obligatoire !


Y a que des jours comme ça…


Alors, on fera semblant


De ne pas s’oublier,


Juste avant que le présent


Ne signe un pacte avec le passé.


Y a trop de jours comme ça…


On se cache trop de soi-même


Et on oublie de se livrer,


De dire aux autres qu’on les aime,


Et bien trop souvent de les embrasser.


Y a des vies comme ça….


Ce n’est pas compliqué, enfin je crois,


De s’avouer vaincu par ses sentiments,


De parler d’amour et d’amitié pour une fois


Sans rougir, sinon ses yeux d’enfants ?


Y a des gens comme ça…


Alors, et si on se faisait la fête


Avant que l’un ou l’autre ne parte ?


Qu’on lui dirait peut-être


Qu’il va nous manquer,


C’est le jour à ça !


Et puis, dans un unique silence,


Pour une minute d’éternité


Avant ce trop-plein d’absence


Disons-lui la Vérité !


C’est le moment à ça…


À chacun ses mots,


À chacun ses gestes,


Offrons-nous les plus beaux,


Et même les plus modestes.


C’est le moment pour ça !


Pour que le canal de nos souvenirs


Coule et coule encore,
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